
* 

M 

1 
•• 

• 



• » * • 

LETTRE 
D E D I C A T O I R E . 

MONSEIGNEVR 

CHANCELIER. 
Sur le iìijet de la Machine nouuellement in-

uentée par le Sieur B. P. pour fiûre toutes 
fortes d'opérations d'Arithmétique, par vn 
mouueinent reglé, fans plume wy jettons. 

*AVEC 
Vn adttù fi« tfaire i ceux (}»i auront ctttiofité de voir ladite 

Machine 9 & de ïen firuir. 
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A 
MONSEIGNEVR 

CHANCELIER 

ONSEIGNEVR' 

Si le Public reçoit quelque vtilite de 
Finvention que foy trcuvée pour faire 



RE DEDICATOIRE. 
toutes fortes de regles dAritbmetiqucpar 
vne maniere aufsi nouvelle > que commo-
de, il en aura plus d'obligation à V, Gran-
deur, qu'à mes petits efforts, puis que ie ne 
me fç au r o i5 vanter que de l'avoir conceuc, 
& qu elle doibt abiblument iànaiflance à 
l'honneur de vos commandemens. Les 
longueurs & les difficultcz des moyens 
ordinaires dont on ie fei t̂ m'ayant fait pett-
ier à quelque iceours plus prompt & plus 
facile > pour me foulager dans les grands 
calculs où Tay efté occupé depuis quel-
ques années en plufieurs affaires qui depen-
dent des employs dont il vous a pieu ho-
norer mon pere, pour le ieruice de fa Ma-
jefté en la haute Normandie > j'employay 
à cette recherche toute la cognoiflance 
que mon inclination & le trauail de mes 
premieres Kftudes m ont fait acquérir das 
les Mathématiques j & apres vne pro-
fonde méditation, ie reconnus que ce fè-

cours 



LETTRE DEDICATOIRE. 
cours n'eftoit pas imponible à treuver, Les 
lumières de la Geometriche la Phyfique, 
& de ta Mécanique, m'en fournirent le 
delfein, & m*aiïurerent que IVfage en fe-
ront infaillible, fi quelque ouvrier pouuoit 
former Finllrument dont j avois imaginé 
le modele. Mais ce fut en ce point que ie 
rencontray des obitacles auiïi grands que 
ceux que ie voulois éviter, & auiquels ie 
cherchois vn remede. N'ayant pas Findu-
itric de manier le metal & le marteau, 
comme la plume ôcle compas 5 & les arti-
fara ayant plus de conn o i fiance de la pra-
tique de leur art, que des feiences fur lef 
quelles il eft fondé, iemevis réduit à quit-
ter toute mon entreprife,dont il ne mere-
venoit que beaucoup de fatigue,fans au-
cun bon fuccez. Maií,MONSEIGNE VR, 
V, Grandeur ayant fouftenu mon coura-
e, qui fe laiflbit aller, & m'ayant fait la 
race déparier du fimple crayon que mes 

B 



4 LETTRE DEDICATOIRE. 
amis vousavoient prefenté, en des termes 
qui me le firent voir tout autre qu'il ne 
m'a voit paru auparavant : avec les nouvel-
les forces que vos louanges me donnèrent, 
ie fis de nouveaux efforts, & fufpendant 
tout autre exercice, ie ne fbngeay plus 
qu'à la conftruttion de cette petite ma-
chine que i'ay ofé, MONSEIGNEVR, 
vous preienter, après lavoir mile en eitat 
de faire avec elle feule, & fans aucun travail 
d eiprit, les operations de toutes les parties 
de l'Arithmétique, felon quciemelcflois 
propofé. C'eftdoncàvous,MONSEI-
GNEVR, que ie dcvois ce petit Eflay, 
puisque c eft vous qui me l'avez fait faire; 
& c'eft de vous aufli que i'en attens vne 
gloneufe protection. Les inventions qui 
ne font pas connues *ont toufiours plus de 
Cenfeurs que d'Approbateurs : On blâ-
me ceux qui lesonttreuvées, parce qu'on 
n'en a pas vne parfaite intelligëce, Se par vn • 



JLETTRE DEDICATQIRE. j 
injufteprejugéja difficulté que Ton s'ima-
gine aux chofes extraordinaires, fait qu'au 
lieude les confiderer pour les eflimer, on 
les accuiè dirnpolïibihté, afin de les reset-
ter en fuite, comme impertinences. D'ail-
leurs, MONSEIGNEVR, iemattensbien 
que parmy tant de Do&es, qui ont pene-
tré lufques dans les derniers fecrets des Ma-
thématiques , ils en pourra treu ver qui da-
bord eftimeront mon a&ion téméraire, 
veu qu'en la jcuneile où ie fuis, & avec fi 
peu de forces j'ay ofé tenter vne route 
nouvelle, dans vn champ tout heriíTé d ef 
pines, & Jans avoir de guide pour m'y 
frayer le chemin. Mais ie veux bien qu'ils 
m'accuíent, & mefme qu'ils me condam-
nent , s'ils peuuent iuftifîer que ie n'aye pas 
tenu exadtement ce quei'avois promis5 & 
ie ne leur demande que la faveur d'exami-
ner ce que fay fait, & non pas celle de l'ap-
prouver fans le connoiftre, Aufli, MON-
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SEIGNEVR, iepuis dire à V. Grandeur, 
que i'ay défia la fatisfacäion de voir mon 
petit ouvrage, non feulement authorifé de 
l'approbation de quelques-vns des princi-
paux en cette veritable ícience, qui par vne 
préférence toute partii uliere, a l'avantage 
de ne rien enfèigner, qu'elle ne demoniìre, 
mais encore honoré de leur eftime & de 
leur recommandation ; & que mefine ce-
luy d'entre eux de qui la plufpartdes au-
tres , admirent tous les iours & recueillent 
\t$ produirions, ne la pas iugée indigne de 
fc donner la peine, au milieu de fes grandes 
occupations j d'en enfèigner & la difpoii-
tion & Tvíage à ceux qui auront quelque 
defir de s'en fcruir. Ce font là véritable-
ment, MONSEIGNEVR, degrandes re-
compenfes du temps que i ay employé, & 
de la dcipence que i ay faite, pour mettre 
la choie en lefbt où ie vous 1 ayprefentée. 
M^is permettez-moy de flater ma vanité 
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ìufques au point de dire, qu'elles ne me fi-
tisferoient pas entièrement, ñ ie n'en avois 
receu vne beaucoup plus importante, & 
plus delicieufe, de V.Grandeur. En effet, 
MONSEIGNEVR , quand ie me repre-
iente, que cette meímebouche, qui pro-
nonce tous les iours des oracles fur le throC 
nedelaluftice, a daigné donner des élo-
ges au coup d'efiày dVn homme de vingt 
ans ; que vous l'avez iugé digne d eftreplus 
dVnç fois le fujet de voftre entretien, & 
d'avoir place dans voftre cabinet, parmy 
tant d'autres choies rares & precieufès 
dont il eft remply i ie fuis comblé de gloi-
re, & ie ne treuve point de paroles pour fai* 
re paroiftre ma reconnoiflanee à V. Gran-
deur, & ma joye à toutlemonde. Dans 
cette impuiflance, où l'excez de voftre 
bonté m a mis, ie me contenteray de la ré-
vérer par mon filence : & toute la famille 
dont ie porte le nom, eftant interefTée,aufIi 

-* 



f I^ETTRn DEDICATO IRE. 
bien que moy, par ce bien fait, & par plu-
fleurs autres, à faire tous les iours des vœux 
pour voftre profpenté; nous les ferons du 
coeur, & fi ardens & fi continuels, que per-
fonne ne fe pourra vanter d'eftre plus atta-
chez que nous à voftre fervice, ny de por-
ter plus véritablement que moy, la qualité, 

MONSEIGNEVR, de 

Voitrè ttes-humbltf \ Ôc tres-
obeïflanc Îcruiccur, 

B. PASCAL. 
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AD VI S N E C E S S A I R E 
à ceux qui auront curjofité de voir la 

Machine Arithmétique, 
& de s'en fervir. 

M Y LüctivB-^cecÄdvcrriiTcweaticTvira 
pour ie faire fcavoirque fcxpofe au public 
vnepecicc Machine de mon invention,par 
le moyen de laquelle feule ru pourras \ fans 
peine quelconque, faire coures les opera-
lions de l'Arithmétique, &: te íoulagerdu 

travail qui t'a iouveniesfois fatigue Ia ciprie tors que tu as ope-
ré par le jerton> ou par la plume ; le puis íans preemption 
cfpcrer qu'elle ne te déplaira pas, après que MONSMGNEVR. 
I. E CH ANC E LI ER la honorée de- Ion tlt ime , de que dans 
Paris ceux qui font let mieux verkr aur Mathématiques ne 
Ione pas jugde indigne de leur approbation : N o m moins 
pour ne paroiilre pas negligent à luy faire acquérir aufli la 
tienne, j ay creucltre oblige de c'eclajrcir fur routes tes dif-
ficultés* que fay cilimé capables de.choquer ton fctfs, lors 
que m prendras la peine de la considérer. 

le ne doute pas qu'après l'avoir veue , il ne tombe da-
bord dans ta penice, que iedevois auoir expliqué pareferit,. 
fi¡ fa conftru&ion & fon vfage, & que pour rendre ce difecurs 
intelligible ,i'cftoLs racimó oblige, lui vanti a -méthode de* 
Géomètres, de reprefenter par figures, les dimernons> ïa 
difpoiîcion, & le rapport de toutes les pieces, ¿c comment 
chacune doit cftrc placée pour compoicr l'Jrtftrurrenr , &£ 
mettre fon mouvement en ia perfection ¡ mais tu ne dois pas 

• 
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croire qu'après n'au o ir efpargne nylç temps, ny la peine, jiy 
ladépenfepour !cmettre eneftac de c'cftrc vtilc, j euilè ne-
glige d'employer ce qui eftoit neceilàire pour re contenter 
fur ce point qui fembloit manquera fon accampi Ufe meut, (1 
ie n'avois elle' empcfché de le faire par vne confiderà cloni! 
force,que i'efpere tncfmcs qu'elle te forcera de m'excufer; 
Ouy, i efpere que tu approuveras que ie nie fois abftenu de 
cedifcours, fïcuprensl* peine de ÉAìTC reflexion dVne parc 
furia facilité qu'il y a d'expliquer de bouche , 3c d'entendre 
par vncbricfveconfcrence,taconiiruc1:ion& l'vfa^e de cetre 
Machine; Ôc d'autre parc fur l'embarras & la difficulté qu'il y 
cuÉl eu d'exprimer par eferit, les mefures, les formes , b pro-
portions , les itcuacions,&lefurplu5 des propriétés de tant 
de pieces differences> lors tu jugeras que ceite doctrine eft 
dunombrede celles qui ne peuvent cítre enfcîgnees quede 
viuevoix,&quVn diícourspareícriten cette matière, fèrole 
autant ou plus inutile Si^mo arraffar« que ecluy qu'on em-
ploy eroit a ladefeription de toutes les parties d'vne Montre, 
dont toutefois L'explication cft il facile quand elle cil faite 
bouche à bouche , & qu'apparemment vn tel difeours ne 
pourroit produire d'autre effet qu'vn infaillible de'gouit en 
l'cfprit de plusieurs, leur fa liant conceuoir mille difficultés 
où il n'y en a point du tout. 

Miincenant [ cher LEcrsvR)reftimc quit eft ncccT-
fiirç dç t'adveteir que ie prevoy deux chofes capables de 
former quelques nuages en ton ciprie, le fçay qu'il y a nom-
bre de per fon fies qui font prof elfi an de treuver à redire par 
tour. Se qu'entre ceux-là il s'en pourra trauucrquitepropo-
ieront que cette Machine pouvoir eflxe moins compote?} 
Ceft là la premiere vapeur que i'eitime necefTairc de diflïpcr: 
Cette proportion ne te peut eftrc faite que par certains ef-
prics, qui ont véritablement quelque cognouTance delà Me-
chanique,ou de la Geometrie, mais qui pour nelcsfçauoir 
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îoind« Ivne à lautre> ôc toutes deux cnfcmble à la P hy Gque, 
iè flattent ou fe trompent dam leurs conceptions imaginai-
res &fc perfuadent poffiblcs, beaucoup dechofes,qui ne le 
font pas . pour ne poiTcder qu vne Theorie imparfaite des 
chofes en general, laquelle n cíe pas fuffifante de leur taire 
prévoir en particulier les incohveniens qui arrivent, ou de 
la part de la matière, ou des places que doivent occuper les 
pieces d'vne Machine dont les mouvements font diftcrents, 
afin qu'ils foienc libres, & qu'ils ne puinent sempefeher ïvn 
lautre ï Lors donc que ces {çauans imparfaits re propofcront 
que cette Machine pouvoit cftrc moins compofee^ icte con-
jure de leur faire la refoonfe que ie leur ferois moy^meûne 
s'ils me fauoientvre telle proportion, & les aueurer de ma 
part, que ie leur feray voirquand illeur plaira, plufieurs Au-
tres modclles, fc mcfmes vn initrument entier & parfait, 
beaucoup moins compofé", donc ie rae fuis publiquement 
feruy pendant fomois entiers, & ainfi que ic n'ignore nas 
que la Machine ne peuftcRre moins compofee.eV particuliè-
rement fifeufle voulu inftituerlcmouvement de l'opération 
par lafacc antérieure, ce quine pouvoiceftre qu'avec vne in-
commodité ennuyeufe & infupportablc, au lieu que mainte* 
riant il fe fait par la face fupcricure.auec coûte la commodité 
qu'on fc^uroitíbuhaiicr^ mcfmes avccplaiílrtTu leurdiras 
auili que mon deffein n'ayant iamaîs vifó ou à réduire en 
mouvement regle toutes les operations de ('Aritlimetjcue 
ieme fuis enmefmc temps perfuàdc que mon dctfciri nereùf-
ilroit qu'à ma propre contufion, fi ce mouvement n'eftoit 
fimple.fwile.comniodc, & prompt a l'exécution, & que la 
Machine oc tufi durable ,folide,&mefme& capable defour-
frir fan* alteration la fatigue du rranfport, & en fin que s'ils 
¿voient autant medite que moy fur cette matière ,& paiTe par 
tous les chemins que ï'ay fu>uis pour venir a mon bur, fexpe-
rience leur auroit Fais voir qu'vn Infiniment inoins compoie, 
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ne pouvoir avoir toares ces conditions, que ï&y heureufe-
rnerït données a certe petite Machine. 

Car pour la iîmplicité du mouucme n t des operations, L ay 
fait en lorce, qu'encore que les operations del" Arithmétique 
foyent en quelque façon oppofe'es l'vne à l'autre , comme 
l'addition à la foubftra&ion,& la multiplication à la diui-
ílon, neantmoins elles fe pratiquent coures fur cette Machi-
ne par vn feulât vnique mouuement. 

Pour la facilite* de ce meime mouuement des operations,1 

elle cft toute apparente, en ce qui! eft auHl facile de faire 
mouuoir mille & dix mille roues tout à la fois,fi elles yeftoier, 
quoy que toutes achevenc leur mouvement tres-parfait, que 
«Ten faire mouvoir vne feule [ie ne fçay il après le principe 
fur lequel i'ay fondé cette facilite, il en teile vn aucce dans la 
Nature ) Que il tu veux ourre la facilité du (gouvernent de l'o-
pe ration, fçauoir quelle cft la facilité de l'opération mcfmc, 
c'eft à dire la facilite qu'il y a en l'onerarion par certe Machi-
ne,tu le peux,fi ru prends la peine de la comparer auecles me-
thod« d'opérer par le jetton & par la plume, Tu fçais com-
me en operant par le jetton, le Calculateur (fur tout lors quit 
manque d'habitude) cft Couvent oblige , de peur de tomber 
en crrcur,de faire vnelongue fuitec & cxtenfïon de jerronŝ fic 
comme la neccifïré le contraint après d abréger âc de relever 
ceux qui fe trouvent inutilement eftendus, en quay tu vois 
deux peines inutiles, avec la perte de deux temps, cette Ma-
chine facilirefic retranche en les operations tout ce fu perii j , 
cVlc plus ignorant y trouve autant d'avantage que le plus ex-
perimenté, Hnítrument fupplceau défaut de l'ignorance ou 
du peu d'habitude, & par des mouvemensnecefl; i rc-s, il fait 
luy feul, fans mefmes I intention de celuy qui s en fe«, tous 
les abb rege z poífi bles ala Nature, & à toutes les fois que lc& 
nombres s'y Trouvent difpofcz: Tu fçais de mcfmes comme 
en operant par la plume, on cft à tous rnomens oblige de rc-

i 
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tenir ou d3emprunter les nombres neccflairei % & combien 
d'erreurs fç glineht dans ces retentions & emprunts, a moins 
di'vne tres-loague habitude, 6c en outre d vne attention pro-
fonde & qui raciguel'efprit en peu de temps; cette Machine 
délivre eduy qui opere par elle, de cetre vexation, Û fuffit 
qu'il aitlc jugement} elle le releve du défaut de U memoire, 
¿clans rien retenir ny emprunter, ci le t'aie d elk inefme ce 
qu'il dcfire, izns meftnes qu'il y penfe * ilya cent autres faci-
liteï que Vvfage fait voir, dont Ledi (cours pourroit cftre en-
nuyeux 

. Quant ala commodité* de ce mouvement, il fufnt de-dire 
qu'il eft infçnfible, allant de la gauche à la droite, Si imitant 
noftre metbodevulgaire de fer !«> fors qu il procede circulai-' 
rement. 

£cen fin quaat a-fa promptitude3 elle paroi ft de mefmes en 
lacomparantauccrelledesautresdeux méthodes du jetton 
& delà plume; & fi tu veux encores vue plu s particulière ex-
plication de. favifteflCiicrcdiray qu'elle eft pareille à l'agilité 
de la main de ccluy qui opere; cecee promptirude eft fondee 
non feulement, fur la facilite des mouuemensqui ne font au-
cune refiftance* mais encores fur la petirefle des roues que 
l'on meut a la main, qui fait que le chemin cftant plus court, 
le moteur peut le parcourir en moins de temps, d'où il ainW 
encore cette commodité, que par ce moyen la Machine fe 
trouvant réduite en plus petit volume>elle en eft plus mania-
ble &c portative, , 

EtquJint aliduree& folidite* de llnftiumcnt> la feule du-
re té du metal dont il eir compofc, pouvoit en donner à quel-
que autre la certitude: mais d'y prendre vne afleuranec en-
tière, & la donner a Uï autres, ie n'ay pule faire qu'a près en, 
avoir fait l'expérience> par le tranfpurt dellnftrumcnt du-
rant plus de deux cens cinquante lieues de chemin fans au; 
cune alteration. 
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Ainfi (cherL^CTEVR} ie te conjure encore vne foîsdç 

se point prendre pour imperfection que cette Machine foit 
compofe'e de tane de pieces, puis que fans cette co mpoiì ti on 
ie ne pouuois luy donner toutes Ics conditions cy-de liant 
déduites f qui toutefois luy envoient toutes neceiîaires ¡ en 
quoy tu pourras remarquer vne efpece de paradoxe,que pûur 
tendre le mouvement de l'opera rio n plus f impie , il ait falu 
que la Machine ait citó conílruite dVn mouvement plus 
compoíe. 

La leçon Je caule que ie pre'voy capable de te donner de 
l'ombrage i ce font (ckerLECTEVR) les mauvaifes copies 
de cette Machine qui pourroienteirre produites par la pre-
emption des Artifans y encesoccaiionsic te conjure d'y por-
ter íoigneuftmcntl'cfprítdediítin¿tion, te garder de Jafur-
priie, diftingucr entre la lepre ^lalcpre» 6c ne pas juger des 
véritables originaux, par les productions imparfaites de l'i-

Ênorance &c de la témérité des O uvriers : plus iîs font excel-
nts en leur A rt, plus il eft à craindre que la vanité ne les en-

levé par lap crfuauonqu ils fe donnent trop légèrement d'e-
ftre capables d'entreprendre 6c d'exécuterd'cux-mefmcsdes 
ouvrages nouveaux, defquelsilsignorent&tes principes fie 
les regles, puis enyvrez de cette faune per fuafion, ils travail-
lent en caitonrunt, c'en à J i re fans m e fu res certaines & fans 
proportions réglées par art, d'où il arrive qu'après beaucoup 
de temps & de travail, où ils ne produiíent rienqui revienne i 
ce qu'ils ont entrepris ̂  ou > au plus, ils font paroiftrevn petit 
Monlire auquel manquent les principaux membres, les au-
tres eftans informes & làns aucune proportion;, ces imperfe-
ctions le rendant s ridicule, ne manquent jamais d'attirer le 
incipria Je tous ceux qui le voyenc ,defquels la plufpart rejet-
tent fans taiíon la faute furceluy qui le prcmicracula penfee 
d Vne telle invention, au lieu de s'en eiclaircir avec luy, eV puis 
blâmer la prefompdon de ces Artifans, qui pir vue fauiTe 

hardie fíe 
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hardieíTedofcr entreprendre plus que leur fcmblables ,pro-
duifene ces invtitcs auortons -, il importe au Public de leur 
foire recognoiftreleurfoîblelTcjo: leur apprendre que pour 
les nouvelles inven dons, il faut ncceflaîrement que l'Arc foit 
aidéfc2tlaTheorie»iufquesa cequeTvfage ait rendu les re-
gles de laThcoriefi communes*qu'elle lésait enfin réduites 
en Art, ôc que le continuel exercice ait donne aux A m fan s 
l'habitude de fu ivre & pratiquer ces regles au ce aiTeurance, 
& roueainfl qui! n'eftoitpas en mon pouvoir, auec toute la 
Theorie imaginable, d exécuter moy feul mon propre def-
için , lans l'aide dvn Ouvrier qui poíledaít parfaitement La 
pratique du tour, de La lime Se du marteau, pour réduire les 
pieces de La Machine dans les mefu tes & proportion s que par 
les regles de la Theorie ie luy preferivoisj il eft de mefmes ah -
folumeiu imponible à tous les fimplçs Artifans,iï habites 
qu'ils foient en leur Art, de mettre en perfection vne picce 
nouvellequiconfifte>commecelle-cy, en mouvements com-
pliqueï , lans l'aide d'vnc petfonne qui par les regles de la 
Theorie luy donne les rnelures & les proportions de toutes 
les pieces dont elle doit eftre compofée. 

Cher LECTEVR > j'ay fujec particulier de re donner ce 
demicradvis, après avoir veudemes yeux vne fauiTeexecu-
tion de ma penice , faire par vn Ouvrier de la Ville dcRoüen, 
Horlog|er de profeflïon, lequel furie fimple récit qui luy fur 
fait de mon premier modelle que i'auois fait quelques mois 
auparauant, eut aiTcï de hardieíTtpour en entreprendre vn 
autre, & qui pluseft, parvne autre efpccc de mouuement; 
mais comme le bon homme n'a autre talent que celuy de 
manier adroitement fes outils, fie qu'il ne fçait pas fculemcnr 
iî la Geometrie & laMechanique font au monde ̂  aulïi (quoy 
qu'il foit tres-habile en fon Art, & mefmes tres-induftrieux 
enpluiîcurs choies qui n'en font point] ne fit-il quVnc piece 
invtilcj propre véritablement, polie, & tres-bien limée par 
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le dehors, mais tellement imparfaite au dedans, quelle util 
d'aucun vfagCj& toute fois à cauíe feulement de fa nouveauté, 
elle ne fur pas fans eiHmc parmy ceux qui n'y cognouTcnc 
rien, ce nonobstant tous les dcffaurseiTcnttels quel'cfpreuve 
yfaitrecognoiftre, ne laida pas de trouuer place dans le ca-
binet d*vn curieux de la mefme Ville , remply de plufieurs 
autres pieces rates 0e curieufes ; L'afpeâ de ce petit avorton 
me d épie ut au dernier point, 5c refroidit tellement Tard cur 
aucc laquelle iefaiibis lors travailler à laccompliiTemcntde 
mon modelle, qu'à 1 mitant mefme ic donmy congé à tous 
mes Ouvriers, re folu de quitter entièrement mon entreprife 
par la m Ite appreheniìon queieconceus ou vne pareille har-
JLCîle ne priIta plufieurs autres, ôcque les rauftes copies qu'ils 

Îiourroient produire de cette nouvelle penfee, n en ruinaûent 
'eltimede"s Îànaiflanee, avec l Vtiliteque le Public en pour-

roitreccuoir : Mais quelque temps après MQNSEIGNEVB. 
LE C H A N C E L I ER ayant daigné honorer de fa veue mon 
premier modelle, & donner le témoignage de l'cltimc qu'il 
faifoit de cette invention, mefireomandementde la mettre 
en fa perfection, & pourdiiTipcr U crainte qui m'avoit retenu 
quelque temps,il luy pleut de retrancher le mal dés Îà racine, 
&d'empefeher Je cours quii pourroit prendre au prejudice de 
ma reputation, & au de fàd van tage du Public, par la grace 
qu'il me fit de m'accûrdcrvnPriuilcge,qui n'eft pas ordinai-
re, &: quielroufte avant leur naiiTance tous ces avortons ille-
Î;itimcsquipourroient eftreengendrez;,d'ailleurs que de la 
cgitimc&ncceuairc alliance de la Theorie aucc l'Arc. 

Au relie, il quelquefois tu ascxcrccronefpritàl'inven-
tiondes Machines, îcn'auraypasgrand'pcirtcàreperiuadcr 
que la forme de l'Initrument, en l'eftar ou il eli a prefenr, 
n'eft pas le premier effet de l'imagination que i'ayeué fur ce 
iujet, j'avois commence' l'exécution de mon projet par vne 
Machine tres-differente de celle cyf & en fa matière & en fa 
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forme, laquelle (bien qu'en eftat de fatisfaircàplufieurs) ne 
me donna'paspûuriantlafatisfacïion entière; ce quirlt qu'en 
la corrigeant pçu à peu, i'en fisinfcniiblcmcnt vnefeconde, 
en laquelle rencontrant encore des inconvénients que te ne 
pus fournir, pour y Apporter le remede i'en compofay vue 
troiuefme , qui va par rcfTortt, & qui cil tres-fimple en fa 
ct>nflru£tion,c'eftcclledcUquelle>commeiaydcfiadic,ic 
me fuis Icrvy plufieurs mois au veu & fçeu d'vne infinité de 
pçrfonncs, & ouieftencoreseneftat de ièrvir autant que ia-
inais, Sctoutesroís en laperfeclionnanttoufiours, ie trouva^ 
des raifons de la changer^en fin recognoiíTant dans toutes, 
ouäeladimculted*agir,oudelarude{reauimouvemcnt5,ou 
de la difpofition a fe corrompre trop facilement par le temps 
ou par Le tranfportb i'ay pris ta patience de faire iufques à plus 
de cinquante modellcs,tousoirfcrens, les vns de bois, les au-
tres d'yvoire fit d'ebene, fie Íes autres de cuyvre, avant que 
d'eftre venu a raccomplííTemem de la Machine que mainte-
nant ie fais paroi ftrc> la quel le bien que compofee de tant de 
petites pieces différentes »comme ru pourras voir, eft toutes* 
fois tcllcmentiblidcqu'aprcsrcjrpcrienec dont i ay parlée/-
devant, i ofe te donner aueuranec que tous les efforts qu'elle 
pourrait recevoir en la tranfportanrfi loing que tu voudras, 
ne fçauroient la corrompre ny luy faire iouffrir la moindre 
alteration* 

En fin (cher LECTEVU) maintenant que i'eftime lavoir 
mifeen cilat d'eftre veue, fie que mcfmes tu peux, fi tu en as U 
curiofite Ja voir fi: t'en fervir, le te prie d agteerla liberrc que 
ieprensdefpcrer,que la feule penfec à trouvervnetroiíicC 
ine méthode pour faire toutes les operations Arithmétiques, 
totalement nouvelle^ qui n'a rien de commun avec lesdeux 
méthodes vulgaires de la plume & du jetton t recevra de toy 
quelque eftime, or qu'en approuvant le dcfTein quefay eu de 
te plaire, en te foulagcantjtu nie le, auras gre du foin que i'ay 
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pris pour faire que toutes les operations qui par les preceden-
tes méthodes íont penibles,compofées,longues,¿c peu cer-. 
raines J deviennent faciles, iïmplcs, promptes, & afleuiccs. 

Les Curieux qui délireront voir vne telle 
Machine, s addrefleront s'il leur plaiit au 
iïeur de R OBER VAL Profefleur ordi-
naire es Mathématiques au College Royal 
de France.qui leur fera voir iuccin&ement 
& gratuitement la facilite des operations, 
tn fera vendre, & en enièigncra IVfàge. 

Ledit Sieur de Roberval demeure au 
College Maiílre Gervais • rué du Foing, 
proche les Mathurins ; On le trouve tous 
les matins iuiques à huift heures, & les Sa-
medis toute Fapreidiinée. 
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